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" Conpomples-vous dans les sais martyrs attendu par les générations humaines : Æces tifeale, en faisant croire à des périle imagi- surda pourrait être la rentrée des Antrichions

“sale nous apportent In relation d'angoleses et jo perdis bieatdt tout sentiment do Paxie-

Chose étrange ! il me semblait que la vie,

St, Jean d'iberville, Bas-Canada, Mardi, 22 Avril 1862.  
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Allocution du Bouversin-Pontife, |recevons das brits signés par quelques travaillent à soutenir le vaisoonu de l'Egliee |codtalionse ne isnt à jamais passés. Le peuple ftalien devraient las prétiuair contre

Voiei d'après to Journal de Rome, Vallo- Soalisiastiques, ob l'on nous adresse Uinsi- |balloté par les floss, pour que lour voix ne

|

difficile sujourdbul, est d'empêcher l'Autri- de risque de quelque folle entreprises

cation prononcée par le pape lors de la ce- muation hypocrite de reneacer aupouvoir [acient pas couvertes par le broit de In tom- che da reconquérir soit par les armes, si le |“ Les tempêtes qui se déchatnont mainte-

ponieation, dans l'église de la Minerve, des temporel, qui pour eux, ou pour mieux dire |pête qui c’est déchainés ! Que eoite béné-

|

Piémont lui on dosne occasion, sois dans

|

nant sur l'Italie, viennent toutes de Paris. Bi

de Japon : . pour ceux qui les conseillent, est très-incom-

|

diction serre en dernier lieu A ranimer tous

|

en congrès, le rôle de protectrice qu'elle

|

Napoléon 111 ddairait quelque pau l'unité of

martyr pos : “re mode, et fait obatacie À la consommation de {les bons et & seavertir les mishants |” avait avant Ia guerre, ain que la France ne

|

l'indépendance de l'Îtalie, est-il b ouppose?

« Rien certainement pepournt leurs desseins anti-chrétiens et anti-socieux. perde pas en ua jout le prix de cette longue

|

qU® Rowe vomirsit sane intormitionce. seo

agréable à mon cœur que : ze Mais, en mime temps, nous recevons des LA SITUATION EN ITALIE of infructuesse campagne. C'est co que Ga- bandes de brigands où que Ricasell warsit

nous sommes tous témoins, obade leutres, signées aussi par des ceclésinatiques, —— “| ribaldi semble lui-mbuse redouter Joraqu'il

|

été obligé de codon la place à. Ratasdi? Un

le nombre des serviteurs de Dieu et

de
s

[qui sont empreintes d'en attachement res-| On lit dans Je Journal des Villes ot des

|

recommande à ses amsis “l'ailance des pou- |bomme comme Coveur pales fuser In

wists qui, en se malüpliants, 20 0000008| pastaeux pour ce Saint.Sidge. II risulte de

|

Campagnes du 37 mars l'article poivant que| plev” of sariont de ja France. moin à l'emporser aptès Iuaveir patshadé

d'intarcéder pour nous etBoss obtiennest,

|

cee lettres que ce gouvernement ou ses re- lus affaires d'Italie: L'insurrsction de Groce, qui se taitache

|

dé 06 la Iiaser forcer déjà atipemtant | mele

desideratam  propitiationis ahandention »|présentents où émissaires, envoient des for-|

|

Après une légère Indisposition La cautédu évidemæent au mpeuvement ilalient où à la Gartbaldi et Mazsini ne peuvent guhshsup:

l'abondance de miséricorde april cules imprimées, que nous avons vues et) Souverain Pontifo s’est entièrement rétablie,

|

latte possible ou prochoine de l'Autriche et

|

péntr qu'on leur permettrait la roôme douce

défendre les droits de In justice ; l'abondan-|lues, en persuadant à quelques prêtres où

|

II n'y a donc plus que le voyage, où, dit-on da Piémgat, et que la,epbinet de Tarin ton violence. 19ans touts cos disonrdas, eaut qui

eu de miséricorde nécessaire pour obtenir

|

cleres misérables de les signer, dans le dou-! même, le jretour de M. de Lavalette qui

|

lait ouvertement protéger par l'envoi d'urie : regardent de loin peuvent aisément reeon-

In conversion des égarés et des apostats i| ble but de faire croire que le clergé soutient| puisse, en ce moment, causer quelque in-|écadre. cause à l’Angleterre derives appré-

|

naître: Le doigt de In Fran, ot ai t'as la

Fabondance de miséricorde nécsssti®>Fo l’abenrde principe de Vincompatibilité di

|

quidtude. Mais les bruits les ples vralsem- hopsions et luifait voir tout à coup l'Italie

|

Froneg. qui de temps en temps dinille ee

soutenir nvec fermeté of résigua pourolr spirituel avec le pouvoir temporel| blables Fattribuent, soit à la note du Momé-[e0ts ua jour moiss favorsble. Cruyant de causes de trouble, es que les are deVitalie

guerre odes souffrances, et pour peepl et de séparer le clergé inférieur de ses pro-

|

tour, qui défend aux évêques d'aller à Rome, plus y reconnaître la mainde Ia Russie, son

|

pourraient faire de pis serait de foustir à

enmite aëx triomphe de la paix. pres évêques, dans l'admirable concorde,

|

soit À des dissentiments qui auraient éclaté

|

ennemie etla protecirice paturelle de popu- l'empereur prétexte d'ane querslie déclasée.

est eoriaolant pour nous de penser qué dans

|

dans ces moments, a fait l'étormement du| entre l'ambastadeur ot Je général de Goyen, lations grecques elle s’est épuisée d'unamour| “ L'Italie, ni elle est nage se contenters

la setennite que nou aurons à célébrer pro- monde entier. dont on connait l'attitade énergique et dé

|

non moins ardent que abit pour la malheu- d'attendre et de se fortifier. ‘Les latires que

chainement, nous vercnsuvironnée dhsmen| «Les bous coctésisatiques qui nous beri| vonée.Il est certain d'ailleurs que de souvens

|

reuss et eatholique Pologne. Le compte ren- ARS resevons chaque jour ménirent avec

d'élite, de coîfôge des x et des érô-| sent nous prieot de ne pas ajoater foi aux

|

renforts, josrnallement expidide & Roms,

|

da de la dersière séanes de la chambre des assez d'évidence qu'elle a trop de provinces,

ques nos freres. Co sera un beau sdestacle

|

sherrations de ce petit nombre d'individes

|

vont grossir et bientôt doubler l'armée d'ec- lords que nous transmet le télégrapho est des qu'elle ne sait comment gouverner ca pré-

de voir le pasteur suprême entourés des au-| égarés dent quelques-uns ont été surpris, et|cupation. On oraint quelque tentative de

|

plus intéresants sar ce point. Peu s'en cet sence dos influences Liastiles ot dee intrigues

tres pasteurs qui ont soutenu unanimement

|

d'autres indolts par la craînte à donner leur

|

nazzinieme sur les frontières de Naples et faia que la noble chambre, d'accord avec qui on sont nouden bes oiles Venise

tes droits de co Saint-Siégs et ont allégé par| signature. Que le Saint-Siège seit persuadé,| dans la soysurme des Deux-biciles, où il pre- lord John Russell, ne votit “ l'intervention” eut actusllement bots de l'atteinte deV'isalie,

leur consolantes paroles notre profonde dot-| ajoutent ces bons prêtres, que leurs convie-

|

clamerait ta république, pondant [que Gari-

|

en Ruesie ! Nous croyons qu'avant de pren- et l'Autriche est un ennemi contre laquel elle

tour. tions sont telles qu'elles n'admetient aucun

|

baldi, de concert avec M. Ratassi, ocoupe- dre une parsille mesure elle y réfléchira à ne peut lutter, d'une seule main, quand bien

« Il est à propos de mentionner ve lettre doute sur la nécessité du pouvoir temporel. [rait et soufèvrait le Nord C'est, tous [deux fois, et qu'elle fern bien. Ce n'en est même Garibaldi réaliserait den desscié d'ar-

que hous avons reçue, il y a à peine qua-

|

TI nous iavitent en conséquence à pardonner

|

une autre forme, la reprise de la conspirs- pas moins une raigon pour nous de signaler mer toute ja jeune lialie. Bi l'Lialio doit ga-

rante-hult heures, d'une grande ville de I1-|aux aveugles qui na savent pas ce quils|tion tramée contre notre ambasndear à

|

cette brusque conversion de l'Angleterre gnor Venise, il fant que os wit par J'astion

talie, ou’ pour mieux dire de In capitale de

|

font ; et pous, nous ajoutops que ces aveugles,

|

Home dans les derniere jours de minatère

|

Qui ne trouvent pas encore les affaires de

|

de temps ot par ia propagation du. bee sons

ta Lombardie. Colte Yotire n été adressée

|

guidés eux aves par daaffes svougles, tom| Riensoli ot qui n été dimeatis, comme lle TRsrope meet compliquées, b jugs & propos dees les comeeils de FAutriche. Lichiensen

par un écelésiastique qui s'intitule chanoine, |beront dans cet abime doi il est prusque

|

le devait être, malgré l'évidence des faits, d'y sjenter ce nouve) incident dont nous sors- de Rome pour an capitale para 09 re me

et il y est dit: “ Prenez bien garde que, impossible de jamais sortir. par les journaux plémontais on dévoués nu mas Join de nous plaindre. Quand la Pologne

|

Bent moine à espérer que jaumis S'il est

dans la prochaine réunion des évêques à| “ Tachons, de notre côté, que les menées

|

Piémont. De nouveaux Indices sont venus

|

#8 MOBLES. l'Irlande n’est pas loin. vrai que le Pape est sur lo point Jowourir

Rowe on ne déclare comme dogme de foi |tendant à séparer les pasteurs du troupeau depuis révéler où plutôt confraner les secrets Cote sititnde de l'Angleterre inspire au Pocupation deviens pour l'emporous des

n'aiteignent pas leur but; quo les minis

|

dessins du parti avancé. On se rappelle le Times du 24 mars, un article dont l’impor- Français plus impotiante que jansale, depuis

martyre nous l'obtiennent da Seigneur, et déploiement inusité de forces à l'aide duquel tance n'échappern pas à nos lecteurs. qu'il en à pris porsession

qu'il nous accorde, par leur intercossion, de le général de Goyon n d'abord déjeué, pois “ Jamais, dit cs journal, moment ne fut « L'itatie n été juoqu'ioi usses predente

pouvoir ssetenir avèc conrage et avec force

|

dispersé et terri les manifestation dites sa- moins propiog,à Ja réalisation immédiate des pour ne pas offrie à l'empereur, à la viguenr

les combats à venir. Que la tris-sainte

|

tionale dont le Corse devait être le thétére |copérances des patriotes italiens. Les étu- duquel elle doit os qu'elle est et aux frais de

  

  
  

   

   

    

  
   

   

   

   

 

    

 

  

  

 

   

  

 

  

 

  

  

  
  

  

 

  

   

sont: soyez certains que le Saint-Siège ne

soutient pas comme dogme de foi le pouvoir Vierge, aux auspices tous puissante de la- pendant les jours du carnaval. diants de Naples pourraient marcher avec qui olioest dovenn une.nationde pobieste

temporel, misis il déclare que le pouvoir

|

quelle nous avons dû de rester sains et eaufs| Os l'aceusait, dans les journ&ux mêmede

|

enthousiasme au Quadrilaière, «t üs pour- pour défaire ce qu'il n fait. Mais ei la Fran-

temporel est nécessaire et indiepenanble tant| jusqu'à es moment, daigne nous continuer

|

Reme, d'avoir donné une trop grande im- rajent être courageusement aidés par les vo

|

ce peut 6 repontir l'Autriche pout espérer.

quedurera cet ordre établi par la Provi-| an protection, et qu'elle nous inspire une ré-

|

portancs à des tentatives sans ocho, sans lontaires de Garibaldi ot même pas l'yrmée| En ce ons les crinilleries des cluls et des

LeNos du pou-{aignation parfaite à la divine volonté, pour valeur, et d'affaiblir, sans le vouloir, le gou- régulière, mais le jour des miracies est passé tmoctings pablics, an lies d'abieule l’ussenti-

voir” optritéel. Nous voudrions lui dire :|que, de même qu'elle a prononcé le Fier vernement ou pour le moins la police pon- et Le dénoument d'une entreprise aussi ab- menttacite de la France, seraint acodeillies

avec joie comme une offence à in France et

qui n'ont pas ernint de douner, et qui ont

|

ancilla Damini, fiat miki secundum verbum paires qu'elle serait impuissante à détourner. à Milan bien avant que les Italiens ne soient

|

à l'Autriche. Tl oot bien vroi que l'Italie ne

donné leur sang et leur vie pour la défense

|

twum, nous puissions de Is même façon, ani-|Ur, il est aujourd'hui positif qu’un émis- pasnentus à Venise. sern jamais anses fume tant qu'elle n'aura

de l'Eglise. Nous voudrions lui dire : Puis-| mds par elle, dire aussi au Seigneur: Ecce

|

mire napolitain de Massial avait armés + En promettant à la population de Milan

que vous aves tant d'empressement à mani-| servi tai, flat nobis secundum voiuniaten deux cents bandits où “ brigands, ” car c'est que Venise et Rome seront bientôt à elle,

|

vince, mais le malheur est que ces éléments

foster vos craintes, que vous les avez mises

|

tuam, bien cette fois le nom qui leur convient, pour Garibaldi ne peut avoir oublié quels obsta-

|

de fores elle ne peut les obtenir de la o0,2d-

sous les yeux du Vicaire de Jéous-Chriet,| < Après cela, il ne nous reste plus qu'à

|

faire irruption dans le Carso et provoquer à cles il a renceairés pour rester en possession

|

ration où de la souffrance de ses voisins of

entendez 48 voix qui vous enjoint, à vous et| prier le Seigneur qu'il veuille faire descen-

|

Rome un mouvement à la faveur du tamulte de Rome, et combien pou ces prodige de

|

que oes voisins ne souhaitent pas qu'sle soit

au chapitre doat vous faites partie, d'éceuter

|

dre our nous tout en bénédiction, qu'elle des- qu'asrait cocnsienné leur présence. Si telle

|

valour sur lesquels repost sa réputation de

|

forte. Elle n’a rien à faire que d'attendre

votre pasteur immédiat, et de mettre en|cende our la compagnie qui a produit test ost l'attitude du parti “ avancé ” auquel Ga- brave soldat, lui ont permis de résister à une "

pratique non-seulement ses ordres, mais en-|de héros pour le ciel et tant de défenseurs Cloak tend u00 main où M. Rattanti l'autre.

|

poignée de voidais français En tout eas, il| En un mot, et on doi lo savoie à Toriay

core ses consells ; si vous, avec vos collè-|à l'Eglise, et qu'elle Jui donne la force pour |il n'y à rien d'imvraisemblable ni d'impossi-|ne pout Wire dies insesed pour provoquer |l'Italie n’a rien à attendre de l'Ang'eterre,

ques, vous n'obélasez pas, vous et eux serez maintenir l'observance régulière, les précep-|ble, où le conçoit, dans cette dépêche de

|

une collision avec les deux grandes puissan- pas mêmes cos conseils, ces encouragements,

misérablement Perdus. Nous voudrions lui tes exemplaires de la vie, malgré tant de lui-| Vienne qu'on trouvera plus Join et d'après ces militaires de l'Europe. Îl ne peut s'être

|

ess paroles dont lord Palmerston était oa-

dire : Recommander-vous aux très-sninis tes.

Qu
e

ostte bénédiction donne l'intalligence

|

laquelle “la France et l'Autriebe seraient

|

mis dans l'esprit de faire une tentative sur guère si prodigue. Partis de Paris, Ja réne-

martyrs qui ont tout perdu pour ne pas|à notre pauvre esprit, et qu'elle communique

|

plus que d'accord au sujet de l'Italie.”

|

Venise avec les volontaires de Milan, et de

|

tion, comme on le vois, fait le tour, du monde,

perdre Dieu. 1a force à ce panvre bras! Que cette béné-| Quoi qu'il ansoit, ob quoi qu'il arrive, nul marcher sur Rome avec les étudiants (de on plutét des deux mondes, car mous loiaétri-

D'un, royaume qui nous est voisin, nous |diction soulage et protége tous eeux quil doute que les baux jours de l'alliance fran. Naples. :Les faits mêmes qui escilent lo buoné volontiersausai le souffle pacificateur

 

  

  
  

      

 

  

    

UN HOMME ENTERRE VIVANT.per, lorsque enfin mes sensations devinrent|tour de mel, ot, de minute en minute, j'es-

|

que, sans se briser, un cœur pûs être labou-[n'étais soulevés par accune aopiration, et

Sous

o
v

titre —— oi confuses, que je m'abandonneis malgré |pérais valsement que le charme fatal qui ré par d'aussi épouvantables angoisses. pourtant je souffrais : je vivais, car mon le-

* lugubre les journaux déce-lruoi à cet état qui n'était pas sane devesur, posait eue moi allait être brisé. « Bientôt on mé souleva, on me déposs tolligence et ma mémoire n'avait rien perda

“ Le motie de quatrième jour, je fus re oor le cbér Fanèdee qui se mic en morche et de leur énergie.

mis sux meics des ensevelissours, qui me

|

on arriva au cimetière. En cs moment, je « Cependant, mes tristes pensées farent

traitèrent avec in plus grande brutalité ; « voulue tenter un dernier effort ; mals os fut

|

interrompues par ua bruit lointain qui, d'a-

lorsque l'un d'eux, pour me faire entrer dans toujours en vain. Je me enotis balancer au- bord, me plonges dans une anglété dont je
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plongé vivant dans ta tombe, puis arraché à « Je ne sais combien de tempo j'étais de-

CE ee et transporté dans un ampbithbire

|

SUTÉ ina, quand tout àLeee trop étroite, pousen de con guoos

|

dessus de la tombe qui allais m'esgioute, ot, me pourais mo rendre compte. Le bryit 6

ianpLepoirins j'éprouvai uns of areas ortere|tandio qu'en me dseeendal Go Je rapproche insensiblement et je sentmen

ninei

|

que fous l’ocpoir um inatant que la possibé- distiogesis je bruit que faisait le esreueil en carsucil arraché des entrailles de la serre.

tie d'exprimer ma moulimace w'alieit Sire froiseant les quatre murailles de terre. On l'ouvrit, es je perçus l'impression, d'un

rondes.
+ Quand je fus parvena au fond de In| freid pénétrant, impression qui me parut

« La bière fut recouverte, où j'entondie fated, Pertondis la voix grave ot voluonalle pourtant délicieuse, illussinée, qu'elle déait

lenis lo griesemont des clous qui s'enfon- d'un ami : À m'rdressait un tendre adies qui| par un rayon l'espérance. oe

épuisa rapidement le reste de mes forces.rocmeques gaient lentement dans le bois. TI me serait parvint jusqu'à moi, comme un dernier éebe| “ On me traneporia longiemps, pulp. on

d'on drag, es mes orells furent frappées jenpocsible de trouver les termes pone axpri« den druite de Ia terre, ot bientôt en fracas mo laissa lourdement tomber sur an macbre

qui ahandonnait peu à pou womoorpe, Melia sanglois de ma famille éplorée Mare ee qua mon due contenait aloce de sor-| épourvantadie qui c'étignlé pou à pre on humide où glacé. Alors j'entendis autour de

Féfogaittout satire dans me Prat « Alors

l
a

voules . mere Su Eénapain Chaque coup vilrsi| wo leo roulements Soistaine da iesnerre| moi vue puite de voix, Des mains me

roles. it au dernier degré de l'atonie je voules parler, foire un WAVE)

po
y)

qppement dans ma bte, somme m'annongs que ma tombe vénolé d'être com-| palpaient en tous sens où 4e de mes yeux

physique, jamais je n'avais éprouvé pins de ét, je satis nes horreur que me Inge) yoy Sontère mienmençent a dent qui m'- bide. ;

ait

r y être soumis i des opérations anate-

siques. Le jeune homrse, sauvé miracules- mon corps était parcours par une

ssment, a derit lul-mbme le journal de sn sensations voluptususes, ob es Sond,
mort. Voici estte page saisismante : Ye nee intelligenee m'étaient complète-

“ À la-veite do fatigues longtemps soute- . ,

nues, je fes atteint d'une fèvre nerveuse qui Ea os moment, le médecin, s'étant ap-

force, ou mème d'exsliation morale. ateetn soma réservé.
ne

« Le moment de la eries défaitive arriva ;|

595

QU percer ‘aitement

be

contate

|

<acee,

où

j'avais wien, si même sass |toujouse séparé des vivante ! Comment ne| entouré d'engrand nombre dejeunes

je me sentis comme emporté dane un tour- des couvertures qui m'envoloppaient, eninode vapor gratinai pu pousser vais-point most on est instant terrible.

billon lumineux, au milieu duquel flottaient per d'invencibles liens, se rofusaions À 426-lacciques gémissements | mais nes ; . * Je ne sais combien de temps jo restai

|

anciens compagnons de plaisirs. Je appa

les figures les plus fantastiques ; ot tandis enter le moladre mouvement. que vanpoitrine où mesépaules étaient bua plank. d'arais copéré que mes angoisses ne|rais dire ri en cet instant, je terreur l'qus-

que mon corps était agité de frisssamements |" Le lendemain, on ensevalit mon 60rP6 Indes dans endiveitaspañe, tandis gue josee cosiont pas de league durée où qu'une porta en moi sur le joie.

convuleifs, À mes oreilles retentisenient les ot durant trois jours entiers je restoi 95pess gly von tête ob WO mambres mewrttis of

|

prompts saphyaie éucindrait of mes sonia. * Certes, ma situstion était devenue moles

éclate et los siffiements d'une affreuse tom- pendant que les amis de mafamille vensiont

|

déchivio par le dur contact ob par les nopé- [tiene où mon exisience. Je m'étais encore

|

cruelle, car (1 pouvait se faire que les expé-

“pé@n Je me cramponnais de toutes mes faire lour visite de condoléance. J'entandaie

|

diés-de ie--dière, il me fatlois resier jeune-

|

trempé. Je 2e pouvais faire aucun monve- riences auxquels os allais me soumettre mé

foruos à la vie qui paraisenls vouloir m'échap- ot jo compraais toui cu qui de passait au- lutte of cons Vois. Je n'aurnie jamais ev masi, mon omus ue battait Job, MA polie reudissent à la vie, où au moins cll doo  
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Mise la persécution que 1%

tretoinrévienhint th indean cathdliohmd.
A Tienove, dit l’'Out Deutsche oat, 6,000
tres se sont eunsurties, et les prètres grecs

ant dù ferinap les glises devenues désertes,
A. Pier.

1m Morning Herald publie, eur l'etat de
In Sicile. une lettre où nous lisous :
» Crovez-moi, je dis la terite quaud j'uf

firme que durs lu Sicile et daus lue provin-

cad napolitainas le num es le gouvernement de

VictorEsamennuel cout devenus à jirveant uès

impopulnires, non -culement parini |A popu-

Ince, mais aussi dune les clanses élevées ot

respaclablas et dans l'aristocratie.Aucun peu-;

ple n'était mieux disposé que les Sicilions à

reeevuir et à donner laur appui au nouveau
gouverneur, lorsque Garibaldi renonça à sa

dictature et vonfa le pays au gouvernement

dit isatien. Alnis les employée du gouverne-

ment ont fut sont ce qui était en lgur pou-

voir pour détruire tous les liens de fraternité
+t d'amitié entre eux et le peuple de toutes
hes lances partout vb ils ont die euvoyés.

“ Dana toute la Sicile et surtout à Paler-
me, le crime et l'assassinat on plein jour, les

vols dans les alentours de ln ville sous à

l'ordre du jour. Le 2 de ce mois uno terri-

ble attocité eut Heu dans la prison priseips-
le de la ville ; un des plus fameux bandits y |

pénutre st tua un prisonnier qui était sur le

point de faire des dépositions aux autorités.

Upurait que l'nierme coulfre l'ancien fcau
des draw,

* Jo vous aflicme aussi, et d'une maniere
bien positive, que ce que l'on appelle le bri-

aandage n'est Ai plus ni moins que la guerre

civile sur une échelle beaucoup pins vaste

que ce que l'on pourait imagince, et sete:
nue et encourages par les habitants.

* Tour le district de Gargana est en re-
ballion ouverte ; les fermes sont barricadees,

los ahanmières brôlées, et tout travail des
champs est suspendu. Le 5 de co mois, 160
1 actionnaires ont atlaqué Je 30ms régiment

d'intnaterie piémontuisr. Le combat dura,
cing heures, at il y out des morte ot des blus- |
vou d'un côté 66 du l'autre.” ’

Se Aranco-Ganadieu.

 

eehe mo-
où s’orgne jl'oursi. Chez eux, lu distinction méme de

lion,pido  iinigriols a Figsitescd

Ire Girecs Bulgaies, moins opprimés qu'au-'plus que

puie

ant des dou ent
‘persomneijes. Dans la fond, les opinions, les
, tendances, les théories sont à peu près les

mêmes ; c'est‘ên laissant dans l'ombre leurs

anciennes causes de division, pour ue s’ap-
puyer que sur Finlque question de ta repré-
sentation que Ia grande majerité, pourne
pas dire la presque totälité, des représentants
du ifnut-Canala ont obtenu leurs mandats
et s'ils” h’oceupént pas tous, aujourd'huf, 1e
mie côté de ln chambre, c'est que les

!vicilles anididaités he’bonthes encore par.
faitement éteinfes efqle"hs Séfianices per.
sonnellus existent encord eatr'eux. Tous
{tendent évidemimeént' di indie Bat; tous
(préconisent Ia même mesure, arborent le
| même drapeau et se fnéTes 2610s * puitianhs
| du même systdml, tous savent oublier jus-
qu'à leurs défiances et leurs rancunes roel.
proques pour voter ‘undhimement dans un
même sens lorsqu'il s’agit de In représenta-
tion ; tol, en un mot, né forment qé'in"seut

| groupe ou, en'd'aifre terties, qu'un seal
| parti sur cette question fondamentale de no-
'tre politique actuelle.’ ;

La même ununimité est elle en eulsteliée
ches les dépytés Bas-Cunadters? Maiheu-
reusement non. ‘Tous, À la vérité, de disent
opposés à la réformé Teprésentälivetelle que
‘demandée dujourdhui. Mais. dans le camp
ministériel, les actes sont toujours en contra-
diction directe avec les paroles; Is même
inconséquence, nouf aimons À fe rappeler, ve
se fait pas remarquer dans l'opposition.

 
i

question libre et partage le pouvoir avec ses |
défenseurs outrés ; es députés minfstériels :

dants, voteut en Masse, poor obéir à un ca-
price de leur thef, en faveor de la représer-

tation bâsée sur la population, c'est-A-dfré e:|
sens inverse de leurs convictions et en con-
tradiction dev promesses qui Jes ont fait éfi-:

re pose l'égalité représentative en tête del
son programing ; lle en fait une' mesure |
exentielle à son triomphe comme parti ot, |
Loin de s'autoriser de l'exemple de ses adver. ‘

saires, clle laisse passer unc oceddion de
renverser administration par une majorité
de neuf voix, parce que, pour la saisit, il lui

Faut vôter, nvec l'opposition Haut-Canadien- + lémeins dans ogite aru, que nos membees

ue, Éintée le Bas-Canadn. i ST. JEAN, 22 AVKIL, 1862.
aE z
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iG Nons prions instamment: tes nuances d'opinions sur sa mise en prati- los. Jon présonas.da ert avestisssment solen-
que qu'il est important de distinguer. I vy!
Hirouve des hommes modirés, prits h respec. |cier demisirables tavernicrs qui.ne fous gue

s'y {provequerla quersile at lo maurus 2Com. |

ceux de nos abonnés qui n'ont
pas encore payéleur abonnement,
de bien vauloir le faire
court délai,

db

Une feuille ministérielle disait, il y n quel-‘
ques jaurs, que les dénominations des partis
linut-canadiens n'ont plus maintenant auctne
raison d'être.

Nous sommes préts, pour uotr:
admettre cette prétention’ et nous croyons
en of {tous Ses anciens partis se sont à
peu près effacés dans te Haut-Canada ou.

sous Je plus!

- -—— !

part al.

D'un autre ¢8ié, le grand pañi Mauc-Ca-!
(nadien, tout unanime qu'il soit quant au’ ces à des indéviduo qui gorgesient Les mate-
printi, à ‘hêre, t'en offre pas moins différen- |

ter tes droits du Bas-Canada ; mais il

! trouve aussi des esprits fanatiques etri
qui ne révent que notre abaissement et quid
s'aitachent À ln mesure dont il s'agit comme‘
le moyen d'y arriver.

La discusion sur l'adresse a fait reasonir
ces différentes nuances d'une matière frap-
pante ; le public à pu se convainere que les

: modérés du Maut-Canada ne sont pas dans
Te camp ministériel, et que los amis de la
eonstitution, dans le Taut comme dans le

lpereundés que tous laa citoyeus sensés les

Le minlatere fait, deo cette mesure, une 'rogarduiont de mime. S'il y à eu, chez quel

Bas-Capadiens, avee Ia plapart des Ardépen- jécrit sur les auberges et sur la responsabi-

re. L'opposition Bas-Canadienne, hu contrai-!joucaal publie à Montréal et ponnu de tout

| mis par Miles. Le savant juge à dit que la

du muir 6, ve trouvent confondus, pour l’îne-! Has-Canada, sont dans Topposition. Paissent !-
tant, du is celui qui à pour but unique lu messieurs les indépendants Bnir per faire
r'présentation d'après lu population. Tes

|

cette découverte.
cemrmpenqes -

“ vaient me donner prompiement la mort. |
“On résolut d'abord de me galraniser.

L'appareil (at préparé, ek À la première due | ' A
charge du fluide, mille ectaires jaillirent de- ST. PETERSBOURC
TANL Des yeux, ct una commotion terrible‘ _
ébranis tout mon être. La seconde décharge ! I était à pou près neuf heures du soir ; la
fut plus énergique encore ; je sentis tous ‘Soleil se couchait par ‘un temps superbe, le
mes nerfs vibrer comme les cordes d'une: ‘Sible vent qui nous pouseait expira dans Le
Harpe, et mon corps so dressa sur son séant, "Oil que nous vimes badiner. Bientôt le
les muscles contractés, les yeux ouverts ex'Pavillon qui anoouce du baut du palais im-fixes. ‘périsl la présence du souvarsin. tombant

 J'eperçus, en face de mol, mes deuy , iBmobie le long du mât qui ls supporte,

ausle, dent les traits exprimaient l'émotion proclaina le silunce des airs. Nos maialois
et le douleur, et ils demandèrent avec in. [PTiFSRS la rame : vous leur ardenames de
tance que l'on mit fin à ces hideuses expé- [nous conduire lentement.

* Trencer. On œ'étendit alors sur In tuble de! Rien n'est plus rare; mals riew n'es plus,
marbre ; le professeur o'approcha de moi, le [Onchanteur, qu'une balle nuit d'uté à Saint
couteau A la muin, vt me pratiqus une 1ége.

|

Pétersbourg i sit que la longueur de Jhiver,
ve inchion sur les téguments de la petrrine. [8 I rareté de ces nuileur donuans, ea lee“ Au même instant une révolution peu. [Pendant plus désirables, un charme partieu

lier, wit que rudllement, comme je le crois,vantable s'opéra dans tout mon corps : je
poussal un‘cri terribiok en mêtme temps les |*Hles soient plos doucus et plus calmes que

daus les plus beaux clients.mocistants lalseaient cobapper des exchama-
* diete d'horreur. - Les’ ffens debn mort dtatent| Le soleil, qui, dans tes sûre tempérées,

0 présipite. À l'oscident #8 tre laissent“brisés : j'étais rendu à Ya vie.”
lui qu’un créparoule fugiif-tade tel tentes
ment Une terte-dont‘il serable se détacher à
regret. Yon disqbe, enviroiné de vapeurs
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près et tons les fruity de deur terre naînle. Bien-

Porrguètrer, roule coms un cher euflamme |.
sur lev somsbre For tt> qui couronent hon “dvigantes chaleupes dom oa asait reuré

& Frangg-Canadien. .

  
  
  

  

  

les auberges, surtont quand Ces maiso

! mujtipfie qo tol),

y

of

Ee a.Poa en deux i

ont de l'argent pour payer leur licence,

| quelles que soint d'ailleurs les garanties of-

nir ane licence. Nous avions raison de naus

evoire bien appuyés dens 1100 observations,

lorsque mous avions pour guide eb pour

modéle le Curé de notre péroisss, qui si sour
veut a fuit ontendre su vois de pasteur à €s
sujet, et qui à même, cette anuée, comme

lapyep fomiprps graplays lop poloppes de
ce journal pour faire arriver ses avis

saluthires aux oreilles de put le mondo,

mêine de ceux qui se aroleut asses anges

pour n'avoir besoin de perwonus pour les

nider à juger de questions intimement ljées

aves da conscience, et l'ordre social. L'un

tait qu'il s'est trouvé des gens qui, à raison

de l'autorité dons ils étsieus dans le mo-
ment revêtlus, cet did grandement vffensés

guen pic prendre la liberté du leur dire la
vésité, at de leur donner une leçon de sa-
ges: dont ils croyaient bien pouvoir se

passer. Les autorités municipales parais-

unjent à que gens là un tribunal indépendant,

ames colaind pour teut dueidur jar lui-

“même, et n'ayant à rendre à Dieu ni à la
secidf: aticun compte du sce faits et gestes,
pas mime dane importante affaire de l'oc-
tri des ligences d'auberges. Nous nous
sroyiuus bien endroit de regarder ces gens
avec peine et pitié !! ef nous sommes bien 
ques individus à principes Lopoëies, duute ou

hésitation relativement à ce qui a éte dit ou

liti qui retombe sur le conseil municipal qui
les nutucise, ous espérons que, pour dissiper
taut doute et toute hésitation, il nous suffirn

de veproduire le petit article qui suit, em-
prunté au dernier numéro de in Minerve,

le monde.
* On à enteudu, eamodi dernier, les sa- |

goé et judicicusss parole du juge viégeaut à
la cour esiminslin, & propos du wicurire com

ville pouvait d'autant plus se refusesi payer.
les dipeuses des watvlots détenus comme

de Conwildbiaient Lee véritables auteurs du

meurtre en questiqu, cu accordant des lices-

loss deKqueur ut les poussnieut à lu démen-

nel, nes aiotitée continuerunt-elles à licen-

 

eee

Desastres par, laGrue des Eaux.
* fa détiaclé et la fünté deb’ neîges à ease,
‘dans cette part! du pays, des ravages inoots.
‘La bille de Bt. Myaciothe n été pariféutiè-
‘pementvisités. Voic! ce que nousen dit un
Eira du Journdl de S. Fiyacinthe publié
vendrédi dernier:

jeudi soir.

Jamais de niétmoire d'Uomme, dans cette

| son, es ses rayons, séiidehiis parle vitzage
Ues palais, donuent au spectateur. l'idée d'une
vaste incendie,

Les grande fleuves ont ordinairement vu

lit profond et des borde escarpés qui lui

donnent un aspeet sauvage. La Néra coule
à pleins borde an sein d'une cité magnifqne ;
ses eaux Hepides touchent le gazon des
ttes qu'elle-embrasse, et dans tonte l'étendue
de la ville plis ent contenue par deux quais

i magnificence reépétde dans les trois grands
sabaus qui purcssrent In eapitale, et dont
It n'est pas possible de trouver ailleurs le
wodéle ni limitation. +
= - Mille Ghnloupes ve croisent ét ailloanent
Veins en tous sens: on voit de Jain les vais-
Obeux étrangers qui pliens leurs voiles et
jeuvens l'ancre. Lin apportans sous le pôle les ‘
fruits dus sône brûlantesst toutes Les pro-
ductions de l'univers. Les brillants ciseaux
IAmérique voguens eur ja Néva avec des
Wosguets d'orangere;- ile retreerens en arri-
vent. te noix du escotier, liangnas, le citron,

060 Je Ramoopulent shmpassdee viehesses
quan lei présente; « jatiasl'er, sans cumpier,
dbdnride marchand. ts.

Nous renéemtmens do lamps en sempei 

   

fortes pour Ja décence-et ia moralité publir-jluede cinquante maisons étaientcomplète-

que par ceux qui font applisstion pour abie-| P:

été emportés. .

22 Avrif
A Montréal, l'Ordre d'hier nous apprend

joursée de i, on aogal
sur eÿble inon ;
cette dantdipnier. -
après avoig pendant tax

, l'eau 3 on

midi r.

St. Puscal Wa as ' Mailloux ot L. Roy ont été complèteren
ane roits, ra tu Bo e bé pr lv torrent ; celui de M, J, '
toad, ¢ dent submelgees ; déne d'a + est tellement endo s o.
midi, le sinistre prit des proportions réelle "97 elismon! mags qu'il va fal.
ment alarmantes, et dbd heurts PF. Dé/ploir le repeastruire peusqueà neufla digue

du moulioà farine, du mème endroit, es
pareiliement démolie. Le campagne eavires.
nante n'est plus qu'une vaste mer.

‘Trois ponts ent été enlevés sur le rivière
Budioré ; à Staobridgo, lu macula A fries de
M. Desrivières est en ruines, les écuries
qui en dépendedt et la maisondy meunier
ont étj entrainéee par las eaux. La pont du
chemin. de, fes qui traverse la baie Missis.
quoi, à Alburg, est rompu en plusieurs es.
droits et le passage des convois y est inter.
rompu pour quelque temps ;

Le Richalieu est actuellement à cing piede
au dessus de son niveau ordinaire 6 ses

eaux montent toujours ; lo vant de Sud qu'il
fuit au mpoment ob nous écrivors va peobe-
blement Je faire atteindre à une bauteur
jusqu'à présent ioconnue. L'eau es à
deux pieds du pont Jouus ; le pont tour
nant qui réunit le pont du chemis de fer de
Farnbam à la terre forme est presque sub-
mesgé. La jetée du canal Chambly wa
plus qu'à quelques pouces au dessusdu ni-
veau de la rivière et sera bientôt déboe-
die ci la crue continue.

L'égluse construite l'ac dernier vis-à-vis Je
tuisseay Woods, pour laisser échapper le
trop pleis du ognal sutiuait à pyine, pesjaat

hi par l'eau et les débris de glaces jusqu'à la les premiers jours de le débucle, à l'eau qui
rue Piété. ‘l'oute La place qu'occupe le mare) se précipitait des terres voisines par tous les
ché à foin ne présente qu'un immense lac curs d'eau devenus de véritables torrents ;
toujours grandissant et refluant vers Ia partie | . ; ’supérieure dela Cité. Plus de cent families cette éclure aurait même été séricusement en-

ont déserté levra domiciles, tant bien que; dommagée parles glaces qui s'y accumulaient
mal, caportant la plus grande partie de leurs par monceaux, si M. Che, Langelier, assisté
weubles. des employés de son moulin, n'était venu

prêtes secours au gardien en travaillant,
La vivière charrie d'énormes quantités de|

| pendant toute la ouit de vendredi dernier, à
bots, ce qui fait craindre que les ponts sur la
rivière Noire et Veux de St. Pie n'aient-aues: ‘

ln dégager. Le chemin entre St Jean à
Chambly est, à plusieurs endroits, traversé
de larges et profondes crevasses, bus posts de
Js route ont, pour la plupart, été entraînés
par les eaux, et lo conducteur de la melle
s'est rendu, pendant deux jours, de Chambly
juequ'ici,, en. passant sur l'étroite Jetée du
canal et en traversant sur le pont constrok

temporsirement, par M. Langelier, vis-à-vis
son moulin. Le bord de la route, le long de
canal est efondré en plusieurs endroits et le
chemin s'en trouve considérablement rétréei.

Tout cela nous porte à insister sur In de-

raande faite déjà plusieurs fois sans sucoès
auprès du gouvernement, pour l'amener à
faire borderJa rive du canal d'un revise
meut en pierre, afn de prévenir les éboule-
ments qui s'y font chaque printempe, et à
permettre à M. Langeler de construire un
pont fouruant vis-à-vis 20 moulin, pour
l'utilisé du public. . i"

Notre ville est siguée de. manière à ne
pes être exposée aux inondations et In erue

des eaux n'a eu auçun résultat bien grave,
quoi qu'elles débordent complètement les
quais et s'étendent jusqu'à près de cinquante
pieds au delà de leur limite urdinaire.

 

  

 

  

 

 

jusqu'à la sue St. Louis et en

ko,
‘
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ent envabies par le terrible élément—le
sauvetage, néanmoins pdt s'opérer sane dan-
ger et otns accidents, malgré la rapidicé aves
laquelle l'eau montait toujours.

Cependant, on avait touts raison d'espérer
que ls culamité s'urtéioruit JA, lorsque, vers
six heures du soir, wu craquement épouvan-
table se fit entendre. L'éperon et l'empelle-
ment de ln digue en avant des magnifiques
moulins à farine de l'Hon. L. À. Dessaulles,
déjà ployés et terriblement ebranlus par lu
choc d'un imwenss bloc da glace, cédérent
tout-à-coup et les lots se précipitorent avee
frasas par cette étroite ouverture, tombèrent
commelu foudre sur fe moulin de M. Mar-
chessault, qu'ils enlevbrent comme une plu.
me, ainsi que celui de MM. St. Jacques es
Boivin, qui leur xervait à couper du tabac.
En moins de deux secoudes, les débris

flottants vinrent eu contact avec le pont
Birunqui se brisa et dont Ia moitié disparut
dansl’horrible tourmente des eaux.

Cinq minutes no s'étaient nas écoulées que
le torrent destructeur charroyant les épaves
et les glaces vint frapper le pont de M.
L'Heureux, qui s’effondra et ne fut bientôt
plus qu'un amas de pièces de bois entraindes
par le courant. Le pont de Société résiste
encore, mais est t«llèment endomm: et
submergé par l'eau, qu'il est impossible de
passer dessus.

Le bus de la Cité est complètement enva-  
Presque tous les ponte sur les cours d'eau

qui vicnnent se jeter dans l'Yamnsks sont
emportée. ‘

Vendredi matin.

Durant toute la nait l'inondation à conti-
nud ref ravages—lu digue s'est rempue eu
denx endroits--prèés de l'empellement, et
près de @ rive aud de l'Yamaska—es le flot
grondant grossi par la destruction des obata-
cles qui s'oj-posaient à son libre cours, dé-
borde da lit de la rivière. ;

Quatre maisone ont été emportécs, la fon-
derie appartenant ci-devant à M. P. Soiy
n'ent plus qu'un Monceau de decombres, le
meulia de M. Fitchett n été complètement|
rase,

Les dommages sont incalculables, plus de
cent familles se trouvent sans abri et sans
pain. .

' Dis ce matin, les autorités municipales
aves une promptitude louable ont prie l’ini-
tiative des secourr. Les pauvres inondés
pourront compter sur elles. ’
En deux endroits différents, pris de Be.

lait, des roisseaux coupant lechemin de fer,
ont emports les culverts et una partie des
remblais interrompant pour plusieurs jours
taute communigation régulière. Elier soir,
pour redre les passagers a les malles par.
tis de Montréa { h. destination, la di- ; : od
rection de cette rection a été forcée d'en- A [pareila bangard repli d'avoine,
voyer un train spécial à Beleil qui les pri |APPartenant à M. Pierce, de cette ville ex
A son boed ot Jos transports ici à une beure| tout envahi; plus de mille winots sont es-

partie du pays, leas dé la rivière. Yameska| - . PLE 0 .ne s'est élevée amsai let. Depuis huit joura (11 heures) l'eau décroit insensiblement.

  

| Les rameurs chantrient un air national, tan.

de granit,alignés à ponte de vos, cxpèce de | pargp

avancée de Ja nuit.

Ad moment vd nous mettons sous presse,

les ramas, ct qui so laissaient aller douee-
test au paisible courant de ces belles eaux.

die que leurs maîtres jouissaient en silence
de la beaute du spectacle et du calme de la
nuits

& Près de nous, une longue barque empor-
tait rapidement une nocé de riches négo-
ciants. Un baldaquin eramoisi, garoi de
franges d'or, couvrait le jeune couple et les

ts. Une musique russe, resserrée entre

deux fles de rameurs, envoyait au loin le
son de ces bruyants cornote. Cette musique
n'appartient qu’à la Russie, ut c'est peut-
être la seule choët particulière à un peuple,
Qui ne soit pas ancienne. Une foule d’hom-
mes vivants ont connu l'inventeur, dont Je
nom tévoille constamment dans sa patrie
Iidée de l'antique hospitalité , du luxe
élégant et des nobles plaisirs. Bingulière
modestie! emblème éclatant, fait pour oecu-
per Yesprit bien plus que l'oreille. Qu'im-
porte à l'œuvre que les instruments sacheut
0e qu'il font? vingt ou trente automaies
agissant ensemble produisent une pensée
étrangère à chacum d'eux: je mionuiame
aveugle est deus l'individu : le Galeul ingé-
sieur , limpessate harmonie sent dans le
wet.  à La vistue équevre de Pieste Ler s'étère

Je chan,den bétpliers & Je bruit

dommages. La fondrie des MIM. Vinootete,
d'Iberville, ainsi que la tannerie à vapeur de
M. Coote et la brasserie nouvelle de M.
=— =]
sur Jebord de la Néva, à l'une des extré-
fnités Ué l'imritense place d'Tsané. Sun vie
gage sévère regarde le fleuve, at semble en.

core animer celle navigation, créée (ar le
Génie du fondateur. Tout ec que l'oreille
entend, tout cs que l'œil concemple «ur 0
superbe théâtre n'existe que par une pensée
de la tête puissante qui flt sortir d'un marais
tant de Monuments pompeux. Sur ces fic
ves désolées, d'où la nature semblait avoir
exilé la vie, Pierre amit. sa capitale et ss

|eréa des sujets. Son bras jerrible est de
core élendu eur leur postérité qui as prete
autour de l'auguste effigie : on regarde, #
l’on saiait si cette main de bronze prot)
ou menscs.
À mesure que poire chaloupe s'éloi '

de

ln ville d'étoiganises. insspsiblement Le
soleil dtait descendu sous l'horizon ; des
nuages brillante, -répandaient: une clarté

doucg, ua,demminjeur qu'au no saorais pei
dre, of que je n'ai jamais vu ailleurs. La
lumière et les ténèbres semblent se môler
SL comme v'uniendre pour former le voile

Kranaparent qui souvre alors ces campagnes
Moje Ciel, slans sp [bonté, me réservait

un de cos moments ei rares daus ‘a vie où

Je cœur est insondé de jois par Quelque
donbeur extraordinaire et inattendu ; si une
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À peu endommagé dans les environs de Belœil
Mpur ls même cause et les trajets réguliers

nos intérêts et toire euure d'une manière
iujuriewse, au tendm A prouver que le peuple

ceu étrangères'uu gage qui pourrais aecter |

l'abbé Tauchereau recteur de l'Université
Great-Eastern auhèvent vi luvnisseuu Muns-
tre prendra, bientôt paraît-il, La mer pour

1562. Le Fruanco-L'anadien.
Pa PE rie Ca IR ) piediit pid rerartee em

Bourse ds esis ville sont également mena-|BL. Seward lui à écrit le 3 avril courant: — Une lettre on date de Lendonder-| —Le Foaton Post dit qe dans la sham
ches ot les travaux devront nécessairement “ Sous l'empire de ces circonstances, le|ry , ‘noue npprend l'arrivée de » de [bre des du Massachusetts, “OLLE, P Bi GEON,

Ë être suspendus pour quelques temps, xi le Président ne peus voss iespirer d'autre mode bee) 184 une travers dy 11 jours. |comité dessbeuuine de for ot canaux. vu \ \ D 13 T 2
y vi 4 02 de contribuer à délitrec una répub per # p alosl que Janeaie de porté La Bill'inrorpornat H. Appleton dhue . 1 oO » E 9

araLSireraàan fran, Si, Jin, 4. 6it qu’à Sorel, eaux vapeur qui |qan qulul, qui paralttu Sevepialis un Sénat; eapé ops be Nouvelle-A >» dens t d'établir + Ne

MS L'y trouvaient en bivernement ons été en-

|

Cependant, je désire attirer rors iegrrt | A sn ¢ lune ligne du chemin de fer, faisant debi) Blt afro J : ’

BB dommag:s av montant de £60,000. Le che- ruporeohig. évdqoe de Topunto, Mgr. [Piquer Bostonaves ls lac Onjarie. | PURTE VOISINK DK 3. CORBAN.
2 min du Grand.T bt aussi quelque , * Timon, do Buflulo, Mgr. de Tina, de Qué __ parntièes- ‘on a fait ER, }
2] ve ondotumaei dans les onvir Se bee, d'un évêque des Eomte-Unnieetde M. Lies 16 que Von a Gate au

Employée jar M. Clénient depuis plus
de deux ans, vt avantageusement connue

Laval de Québec, doivent faire la traversée
sur le même vaisseau à vapeur, l'Asie.
Leurs grandeurs se rendent à Rome où elles

   

faire un voysge à New-York. des Darses dv St. Jean et des environ, an-
tionty A ses amis ef au public en général

qu'sile oat diaintenunt prite A presdre toute

du Mexique est incapable de soutenir le libre
Gouvernement 'ila établi de son propre
chelx. Vous ne rez (as un moment au,

intcrrompus.

Les sinistres nouvelles venues de Laprai- N'attaguez pas le lion sur son terruin.—

FRS tie sont mal fondées ; ca village à été

exempt. cette année, des ses désastres ordi-
1 iPes.

BP. S. au moment de meltre sous presse,
ous appresvms jee le pont qui traverse le

Champlain à Rouses Point a été hier
complètement brisé.
les dernières nouvelles reçues de St.

PR llyacintbe annoncent que l'eau se retire
"J rapidemsesd. . .

   

  

  
    

  

 

  
  

 

Le Mexique et les Etats-Unis.

À Conformégent à une résolution de la
bambre, M. Lincoln à commaniqué bier
x représentants un volumineux dossier

Joisbrassant toute la correspondance relative
Saux affaires du Mexique depuis juin dernier.
#En voici un Lref résums que nous emprun-
tone su Courrier des Btats- Unis.

Dosle 3 juin, M. Seward a écrit au minie-
tre Corwiu pour l'informer que, d'après des
avis qui avaient toutl'air d'être authentiques,

NA les confidérés avaient le dessein de conqué-
B sir labasse Californie. Ti lui conseillait donc |
B mion-seulement d'observer attentivement la

murche des affaires, mais encore de faire en
sorte que les navires armés du Sud ne trou-
vassent point asile dans les ports du Mexi-

 

gouvernement du Mexique le moindre doute,
que le gouvernement des Etats-Unis n'est
pas judiffirent aux périls qui menacent la
républi mexicaine.” à

 

Cour Crimimelle.

Mostréal, 19 avril

Son Honneur le juge Mondelet prononce,
ce matin. les sentenced suivantes contre les
prisonniets trouvés évupables darantle pré-
sent terme de cette Cour:

Paul Thibault dit Leveillé,—pour vol—
3 mois de prison;

John Phelan et James Maccaffrey,—vo!
avec effraction—Phelan 3 ans de prison à la
Maison de Réforme, et Maccaffrey 4 ans au
Pénitentiaire Provincial ;

Joseph Côté,<larein—1 mois.de prisos :
Olivier Potvin,—larcin-meing ans à

de Réforum ; ,
Fillion Chambresvob—4‘nels’Phi:

tentiaire ; LAC"
Paul Berthiseme,—vol—Sans -
Louia Yinçont,“larcin — à 889 à
Nazaire Civalige — larcin ion

deffeis sous de flex prétextes—à mais de
privon ;

Thoslas Akoskevol aves eliastion—5
ans de prison a la Maison deJhdlorme ; que, et que des contuis d'armes destinés aux

| éécussionnistes ne pussent pas traverser lo}
territoire de la république espagnole. Le:
dépêche de M. Seward respire le plus grand

BF intérêt pour le respect de la souveraineté du
& Mezique, et on y trouve la déclaration que

les Etats-Unis ne désirent pas acquérir la
moindre parcelle du sol mexicain.
À la dute du 9 juin, M. Corwin donuait

avis à M. Seward que, depuis son arrivée à
Mexico, il s'était consiamment efforcé

motifs des discordes de la grande républi-
que. Ainsi les mettait-il à mème d'apprécier
le danger qui resulternit pour eux d'une
issue malheureuse de la guerre civile, c'est-
u-dira de l'indépendunce du Sud. Suivant!
M. Corwin, tout en cherchant à maintenir |
des relations pacifiques et amicales avec les |
puissañces européennes, le Mexique regar-
dait les Etats-Unis comme les seuls amis
siacères sur lesquels il pât compter le jour
où quelque eatastrophe menacerait son exis-
tence nationale.

Vers la fin de juillet, M. Corwin remar-
WA quait incidentellement dans une dépêche
#8 que l'Europe désirait voir les Américains

humiliés, et me manquersit de prendre
avantage des embarras intérieurs des Etats.
Unis, pour exécuter des projets qu'elle
n'aurait pas révés sans cette. guerre civile.

f C'est In première allusion à l'intervention ;
combinée de l'Angleterre, de la France ot
de l'Espagne. ’

Le © septembre, M. Seward écrivit à son
ministre à Mexico que le Président désirait
grandement voir l'indépendance politique et
niationnie du Mexique aistenue d'une fa-
gon permarfente. Après avoir parle l'in-
swrvantion européenne, le secrytaire d'Euat

 njattail que le gouvernement né pouvait
& consentir À rappeler M. Corwin, comme

celui-ci en avait fait Ia demande. '
On se souvient sans doute que l'ambassa-

deur atméricain avait négocié us traité avec
le Mexique. Le Sénat de Washington re.

WF jets ce traité parce qu'il « refusa à faire
’ sux Rtate-Unis une partie de la

dette mexicaine, principal et intérôts, ee
' qu'il auraitfélla v'entendre au préalable
avec les puissances européennes.
En annonçant ce résultat au négociateur,

pr
femme, des enfants, des frères, séparée de-

puis longtemps, et sans espoir de réunion,

devaient tout à coup tomber daus mes bras,
je voudrais, oui, je voudenis que es fût dans
ime de ces belles nuits, sur Îes rives de la
Neva, en présence de ces Rumes hospi-
taliers. "
——Fcho. . oe

A g »

MORT DE Mgr. FRANZONI,
ARCHEVEQUE DE TURIN.

On écrit de Lyon le 26 mars 1862 :
* Moneeigneur Franzoni, archevêque de

Turin, vient de rendru à Dieu sa belle Ame.
Depuis près de douze ans, Lyon avait l'insi-
gro honneur de donner msile à cel Illuetre
tonfesseur de le foi. C'ust le 5 octobes 1830
que Monseigneur Fransont, au sortir da
fort de F'énestrelle, arriva dans notre ville.
T1 y fut accueilli avecun respectueux om-
pressement, doat il fut profondément touché
«@ dont il aimaient à rappeler seuvent le
soutenir. :

* Né à Gênes le 22 mars 1789, il passa
va jounswe eu grande partie à Roue, par
suite de la révolution qui delata à Cône our
le fin du dernier siècle.

 

  

 

d'éclairer les Mexicaina our les véritables PT

Théophile Brodeur,—larpit-—B-mois de

prisons 005
Cyrille St. Jean—ascauîtgrave-$ans de

Pénitentisire ; ’
Moore, Sheppard le jeune, Les et O"Brien

(membre de la eélèbre compagnie des jeunes
voleurs) —5 ans de prison à la Maison de
Réfogme ;
Lator BeaucLamp,—laroin—4 mois de
rison ;

P Catherine Cowap,—larcin—1 semaine de
json 3
Théophile Lafleur—larcin—3 ans pénie

tentiaire ;
J. Bte. Allard,—obtention d'effets sous de

faux prétextes— | mais de prison ;
Louis Gagnon,~larcin-—1 mois de ;
J. Bie. Trudesn,—wal—3 ans péviten-

tiaire ; .
Lsradl Darbour,—~lareio—ans de prison

à la Maison de Réforme ;
Celestip Gareau,—larcia—S ans de péni-

tentiaire :
Peter Hliggings, John Mitcheli et Léan-

dre Chaçut—2 ans de pénitentiaire ;
W. H. Johnston—larein— 5 ans de prisus

à la Maison de Réforme;
Moses Davis,—recel d'objets volés— 3

ans de pénitentiaire :
Charles Courrette,—Assaut‘grave—do ;

Lusimire Renaud,—recel d'objets volés

James Camobell.—vol--5 ans do ;
Alpbonse Emont,—faisant usage de faux
nt—3 ana do ;
obn Mutlins,—vol—5 ans de prison à la

Maison de Réforme ;
Joseph L'Heureux,—aseaut avec intention

de viol—1 an do ; vs
dwa heppard, sen.,— l'effets

volen-5 anepénitentiaire et
William Davis,-—vol--5 ans do.
M. Kerr obtient sne suspension devs Is

sentence contre sou client James lathawuy.

ar

  

FAITS DIVERS.

—Un correspondant de In Gaza de
Montréal écrit de Québec que le déficit dans
notre revenu scra cette annde d'un million
ot demi de piastres. Il annonce queles droits
sur le whiskey seront augmentis, et qu'un
droit de timbre sera imposé sur les billets
promissoires et effets de banque. Mais on ne
s'en tiendra pus à élever les droits de doun-
ne. Le gouvernement dermandera S500,000
pour continuer Îne bâtieses d'Ouawa.
—Nous apprenons que I'hen. 3. Robin-

son a dté élu & Toronto; son concurrent
M. Bowes ayant déclars le sccond jour,
qu'il se retirais de la lutte.

~L'Hon. NM. Vuakoughne! a pris, same-
di de la semaine dernière, possession de son
siège comme Chancelier du Haet-Canada.

Division RideauJames Skead a été
élu,le ZI courant, représentant de cette
Division par acclamation.

Pow

  

que dé Famno, ev Bighont, malé if u'ne
oepia cat digoité que douze ans après, et le
19 août 1821, 11 fat’ snoré évêque de Fosane
par le cardinal Gali.

“ Le 26 Kvrier 183%, 1! fut nommé à
l'archeréché de Turin et il reçut du roi
Charlus- Albert le collier de l'ordre supréine
de l'Annonciade, décoration illustre es très
rare. Îl reçut aussicolle de grand-croix avec
le grand cordon de $S. Maurice es Lazare,

toutes décotatiéne que é‘hilleurs depuis quin-
se ans il ne partait plus.”

Las obsèques de Mgr. Fransoni ont ou
lions le lendermain, 27. La religieuse popula- *.À l’âge de trcaie ane, il fut noutmé évé- tion de Lyon 7 à assisté teut entière.

doivent amistsr à ls camonimtion des
marty"s du Japon. :
-_ ehconnieinnombre de farcours, dit le

our. e. ipéhe, se amusés
8ye deSedant à Dimanche;
à jouer de vilaine tours par les rues de la
ville. Enseignes décrochées, caisses, ma-
driers, échelles, au milieu de la voie
publique, portes barrées où bloquées avec
des pisces de bois, voila, en résumé, leur
travail de nuit. La plaisanterie & paru un
peu forte eux autorités, et Ia police est sur

les teases do nos garpements’nu petit pled :
gare à eux ! "
— Les mêmes farceurs ou des farceurs Je

la méma famille oat fais leur apparition dans
notre ville et se sont passé les mêmes diver-
tissements que ceux signalés par notre con-
frère. La justice est cependant plua débon-
naire ici qu'à St Hyacinthe, et rien ne se

da taie pour découvzir les coupables.

—L'Ordre dit que lu glace est complète
ment disparue devant Montréal, et aussi
loin que la vus peut s'étendre, an ne peut
upereovoig que I'immense Mnppe, d'eau de
joli. St. Jaurent. Neus igibrendhs que
righyre, plus Une que Tcatigbeuil, étais ble-
quée de plnode, daus la de samedi,
mais on s'attendait à la voir païtir d'en
moment à l'autre.

«La Globe de Toronto dit que de petites
quantités d'or ont été trouvées dane la val-
lée du Saskatchewan et que les habitants de
1a Rivière-Rooge sont sur le point de faire
des rechercher en envoyant quelques-uns de
leurs concitoyens les plus compétents visiter
le pays d'où sont venus les spcciments qu'ils
ont nus.

—Le département de l'instruction Publi-
que du Bns-Csnada, vient d'expedier pour

plete du Journal de l'Instruction Publique
et Ju Lower Canada Journal of Kducation ;
20. des échantillons des livres d'école im-
primés en Canada et spprours par le Con-
seil de l’Iastruction Publique ; Jo. des
échantillons des sièges et pepitres en usage
dias les écoles wormales et’ dans beaucoup
d'autres écoles du_Bas-Canada.-—Journal de
l'instruction Publique.

—Nous accusons réception de la livraison
de mars et avril des Soirées Cunadiennes,
elles contiennent le commencement d'us his-
toire par M. Guérin Lajole, intitulée Jean
Rivard, le Défricheur Canadien.

L'Inquirer de Trois- Rivière nous apprend
qu'un nommé Baril, se rendant dans jour-
née dé lundi durnier, de St. Pierre à St
Grégoire, avec une voiture chargue et ayant

lde plus sa femme et un enfant, passa à Lra-
vers Ia glace quand il fut vie-à-vin do Gene
tilly. Baril remonts aussitôt à ls surince,
mais sa femme et son enfant restèrent des-
sous. Avec l'aido dequelques personnes qui
sccouturtné ja glace” fut brisée et la femme
pat être retirée de l'eau. Elle tenvit encore
son enfant dans sed bras, mais tous deux
avaient gessd de vivre.
Le même journal dit qu'un jeane homme

de Saint Narcisse n éte tué, le 10 du prée
rent mois, par une pièce de bois qui est totn-
bée sur lui, lui n onssé une jambe at lui n
fracassé une jambe et lui a frmensee le

Jerâne, La mort a été instantange.

—M. Octave Feuil!et, l'auteur du Romas
d'unjeune homme pauvre et de tantd'autres

l'Académie F
M. Scribe. TI n obtenu 2! voift, et son con-
current M, Camille Doudet, auteur de quel-
ques comédies en vers, 10 voix.

—Ou dit que le parlement anglais doit
faite un amsendement à l'acte qui concerne le
mariage des rais. Au terme de cet amende-
ment, le Prince de [Gulles aura picine et
entière liberté de choisir une compagne par-
thi les beautés de la noblesse.

Quelques journaux disent que le gouver-
nement français à défendu aux officiers de
l'armée -d'occ spation à Rome de los
médailles que. Frangols II leur avait données
après la prise de Gaëte. Ir :

Ia Herald de Mobirésd fait un
des Importations en cetto vhis pouf
de Mars. La valeur totale des effete impor-
5pere le de dar n de
su im. Debs Yadecorrespondant de
1864, les importations s'étaient montées à
$2,133,400. :
==La compagnie du chemin de frcontrat

a de nouveau réduit ees taux de tromsport
entre Rochester a NewYork, L'isapôt
u ra ét 9 70asay fpr 0 ain de7047ie pr
lin du fimem de Chiesgo

dit que dep maladies causées par l’isage des
Hviandes salées ét de l’eau du Missiesipi font

Ces maladies vont virulentes, agissent bien
promptatenta leurs victimes et se chan-
pont au quelques jours en une fièvre
typholde qui, quand elle ne finit pas fatale-
ment, se pendant de lenge mole.
Fisa wille hovanase do 1 -de gladeal

sont dus les hopitgus dsCaire ui de
Mousd Giy. 7: 

i

l'exposition de Londres : lo. une série com-

iaot

dp grands ravages. dans . l'armée de l'Union. 0

Dernièrement tandis qu'un régiment d'infan-
terie difilait dans Ins rues de Southampton
pour s'embarquer à la destination du Caha-
da, un Yuokee pur sang dent écrié : “ Sdht-
ce lb is grillée qui vonsnous battre ?
pourrais seul une douzaine.” Un
soldat sortant instantanément des rangs,
tomba à coups de poings sur le Yankees, qui,
quoique muni d’un bôton, fut rosé d'impor-
tance au milieu des applaudisiements des
spectateurs Le soldat rejoignit militairement
vs compagnons d'armes avec le plus grand

me. :

—La population de ln Barbade est de
152,727 habitants, dont 60,799 du sexe mas.
culin et 81,928 de I'sutre sexe. 16,504 sont
des blancs ; 36,128 des mulâtres ; 100,005

des noirs, 25,000 personnes moururent du
choléra à la w 188.

————PP~rmbt

VENTE PAR LE SHERIF.
DISTRICT IBERVILLE.

Charles J. S. Grant, vs Augustus F.
Kuper, un lopin de terre de 235 arpents en,
superficie silué en la de St. Luc.—
Vente à lu porte ds l'église St. Luc Le 1Q mai
à li heures.

Gabriel Tunstall et al ve Toussaint Bour-
deau alias Junier, une terre située on la pa-
roisse de St. Bernard de Lacolle de 6 arpents
sur 28, avce maison, grange, etc.-—Vente à
la perte de l'église St. Bernard de Lacolle
le 26 mai à 11 heures.

Jean-Baptiste Goyette vs Joseph Ménard,
une terre située en ls paroisse deSi. Alex.
andre, de 2 arpents de front sur 28 do pro-
fondeur, avec maison, grange. cte.—Vente à
Et Alexandre le # juin & t1hevres. |
Nazaire Villeneuvoetal ss E. Gibault,en

emplacement sitode au viliage de St. Rimi,
avec maison, etc—Vente à lu porte de l'égli-
se St. Bémi le 10 juin à 11 heures.

Dominique Monette rs Moles Roy, un
emplacementsitué au village de St. Michel!
Archange, avec maison, bangar, etc.-—Vente
àIn porte del'église de St. Michel Archange,
le $ noût à 11 heures ;

William MeGernis vs Ferre Surprenant, un emplacement et un lot de terre situé dune
la ville d'Iberville, avec maison et autres

bitisses.—Vente & la porte de l'église de,
St. Athanase lo 11 soit ia 11 Licures.

Louise Poulin et al vs Thimothe Lemaire,
une terre située en la paroisse de St. Alex-,
andre, de deux arpents de largeur sur 30;
du ,, avec maison, grange, etc.—
Vente à la porto del'église de St. >
dre le :2 noût à 11 heures. !

The British N. A. Laub ve, Narcisse
Bonneville, un cmplacement sitio au vile ;
Inge de 8t. Goorge de Ilenryville, avec
maison, , etc—Vente à la porte de!
l'église de Si. George de Henryville 1e 18°
noûit à 11 heures i

Charles Tyler vs Lous Henry Poirier,|
deux emplacemunts situés dans la ville d'I-.
breville, avec maison et autres bâtisses-—
Vente à la porte del'église du St. Athauase ;
le 19 août à 11 heures. - !

Louis Adam vs Alexis Freste, une terre |
situe en la jarvisse de St. Hémis du | ari

pent et 9 purches de largeur sur JC arpenta |
da profondeur, aves maison, grange “te!
Vente à la porte de l'église de St. Rimi Je)
25 noût à 11 heures.

François Martel vs Sulyme Thuot, une

@uvres charmantes, a été élu Membre de terre simée en Is parvisee de Ste Drigide, de
ise, en remplacement de | 3 arpents de front eus 30 arpents de profane;

deur,” avec malson et gran Vente à la
porte de l'église de Ste gids le 1 septem-
bre à 11 heures. |

  
Dame Mary Baby et al vs François

Martin, une terrre située en la pnroisse de
St Patrick de Sherrington, contenant 72
arpente de terrain en superficie, avec maison,
gratige, éte.—Vente à la porte de l'église de

i St. Patrick de Sherrington lu 8 septembre a
il bewres.
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PRIX DU MARCHE |
Sr. Juan, 22 Avan 1862,

Facile que. 1 5 04 1 05quast.. | : t3
do par quintal.... 0 14 O0 “ 015 ©
do blod-d'Inde do, 0 9 0 « 010 O
do de Sarasin do, 0 10 0 « 011 ¢
Lard frais do.... 110 0 « 318 ©
do mess. par quant 3 10 0 « 4 5 0
Avoine par 4411 O0 1 8 “ 0 i 8
Pois do, do0 3 0 « 0 3 4
Bled do dou BD 6 ~~ 0 60
Blodd'lnde do 0 3 4 * 0 3 9

Orge do 9étbs 0 3 4 = 0 B 6
Sarazin do de O0 2 0 * © 2 9
Patate...... vee. 0 310} 0 8 #
(Bufs p.dousaine 0 0 7 * T 0
Volailles p. couple 0 1 8 « 0 2 ©
is do 039 040

Dindes.......do 0 5 0 © 0 T ¢
Pigeon... 0 0 4» 0 1 3
Beurre frals pe. 0 0 10 » 0 | 0
dosald do....0 010 » 0 0 Q

Foi. p. 00 bottes 0 150 “ 018 9
Paille do de..9 768 = 010 0
Bvis à la sords.…. 0 7 8 < UF 0  

[devant cette Cour. et là de répol

3 vingt-huit arpente de pi

commande pour

CHAPEAUX, ROBES, Etc.
Au plus bas prix possible.
se Jean, 22Avril 1864,

PROVINCE DU CANADA,
DISTRICT D'IBERVILLE.

Baus In Gour de Gircril

 

POUR LE DISTRICT DIBNAVMLE.

MERCRED! toDOUSIBNE jeur de
MARS ail buisque poizants et êque-

Ne. 60.

Pagsent : Lion. M. ss Juss Possris:

LEWIS SIMPSON du T' de West-

minster dans is Cumti de Middiesex,
daps celle partis de lu Province du Ce

nada constituant ci-devasit ln Province

du Haut-Canada, cultivateur; en sn

ualité de légataire universel de Hors

- son décédé, an von viran

cultivateur aTowniip de Wesmins-
ter swedit.

Demandeur.
”.

DAME ADELINE DUVERNAY, de
Chomplain dans I'itat de New-York,
un des Etuie-Unis d'Amérique, épouse
de Jean-Bapticte Blois du même lieu,
menuisier et le dit Jean-Baptiste Blas.

Dépendeurs.

IL EST URDONNE, sur la motion de
M. Delagrave Avocat du Demandeur, en
autant qu’il appert par le retour de John
Hibbend um‘ des Liuiasiers de lu Cour Bupé-
visure; devit sur lo Href de Romutation éren-
niv en cette cause, que les Défundeird n'ont
pus de domicile en cette | artiv de In Pro
vince du Canada, ci-devant constituant is

Province du Bas-Canada, ct ne peuvent êtte
tsouveés dans ce District d'Iderville of en
autant qu'il « u'ila eont propriétaires

ot € duimmeuble dans Je dit Dis-
trict d'Iberville que les dits Défendeurs par
un avertissement à être deux fois inséré en
langue Angluise dane le papier nouvelle de

la dite ville de Ev. Jean, dans la dit District
d'Iberville, apple The Newsy ot deux fois
eo langue Française dans le papier nouvelle
de la dite ville de St. Jean appelé Le Frence-
Cunadien, svient notifés de com mi

Demande du dit Demandeur sous deux cie
après la dernière issertion de tel avertisse-
ment et eur le defaut des dits Défendeurs de
comparaitre ct de réondru à telle demande
dans la période susdite, il sera pormis ex
dit Demandeur de prècuder à la proueé et
Jugement comme dans une enuse par défaut:

F. 1.MARCHANUL.
¢. CC

 

am———————

VENTE JUDICIAIRE
LUNDI, 28 AVRIL prochains, à DIX
dsdu matin,keze Ala pete

l'Église de la paroisse de St. Grégoire,
Dissriet d'Iberville :
UNE TERRA appartement aux héritiers

de feus Marie Bariere épouses de Givf-
froid L.areau, située dans la seprième
Concession du la dite peroimo, mesu-
rant 2 arpents de front eur 30 arpents
da profondeur, limites et front, le che-
min public, en drrière, lt huitième Cou-
cession de Gt. Brigide, d'un 86 &
Edouard Robert et 'autre c0té & Jean
Baptiste Bombardisr; une maison et
autres bâtissns sus érigéoe.

Pour les conditions s'adresser au Soussi-
né.

ë F. LESAGE, N. I"
Se. Grégoire, 1 Aveil 1862.—g

PSee ce

Par Autorité de Justice,
man t i Cea

MARDI le RIX de MAI prochain, à DIX
heures de l'avant-midi. «era vendu: à lu porte
de l'Eglise de la paroisse de Nt. Alexandre,
district d'Ibertille, l'immeuble ailapcee dé-
signé; dépertdant de la commute dn biens
ui slats entre Tuéodeetoiles dit
Jernard, de la paradise de Chambly, et feue
Kloise Janotte dit bachapelle, son épouse,
savoir :
UNE TERRE situés au côté nord du che-

win de Ja Grandz-Ligue. dent dite
paroisse de Nt. Alexandre, do eon.
tenance de deux arpents de front sur

«tepant
par der.

gère à dierre Blébert, d'un cêré à
rançois Xatier Nolin, et de Proue

côté à Jenn Lite. furent. avec
maison , grange et suires Lâtimtente
dessus construits.

Pour lus conditione, s'adresser au sgussi-

né A AL BRINN, M. D:
St, Mlegandie, Ÿ Aveil 1862. qi.

par devant tu chemin de rol,



 

   

IRRDRIPTERIE
TOUTES SORTER

D'INPRESSIONS

 

Dr. TRESTLER,
DENTISTE.

Encoignura des Bues St. Lambert et
Se. Jacques, vis-à-vis de chez lePosite Rus

p ° N olson.

L’'EUONONISTE FRANÇAIS

Hevue des faits, des lois 04 des gloctrines
Economignes, correspondance inier-

nationgle d'éconquis ww
of de bienfaisance,

Er
proples de

rece
ot do longue

françaises, à l'étranger,
que des colonies

françaises « de l'Agéris,
publié à Paris, sous la direction de

MR. JULES DUVAL.
Le premier namére de cetie Revue, qui

a un intérêt tout particulier à la race
Frangame de l’Amérique et du Canada à été
publié le 25 Novembre 1861.

 

MQISE KEGLE,
MAROEAND-TAILLEUB,

Rue Richelieu
Duvxieme Maison au Sup pu Penr.

Tient an grand nasortiment de

Hardce-Faites
et exéente les commandes rous Je plus cour!

délai et de la manièss la plus ponetuelle.
Bt. Jean, 22 Mai 1860.

metopmrrs man emi=

Hotel du Canada.

PAR E. L. COURVILLE.
NAPIERVILLE

Les voyageurs trouveront à cet hotel tout de
le confort qua l'on peut désirer.
M. Courville tient tous les jours, à 2 heu-

res de l'après-midi, à la Station de Siottville
UNE VOITURE pour le transport des
voqageurs jusqu'à Napierville.

Napicrville, 17 décembre 1861.—6m.

VILLEMAIRE & EOWIE,
Ferblantiers,

Rue Front,
PORTE VOISINE DE

MoPHERSONET SINOLAIR.
Tont en remerciant le publie de l’encoura-

gement qu'ils en ont reçu profitent de eatte
eocasiun pout le prévenir qu'ile liennent tou-
jours en mains un bop assortiment de Ferbian-
teries de Fantaisics et Unies qu’ils vendront,
ou gras at en «létail, à des prix aussi bas que
partoutailleurs.

Auesi wn grand nombre de POELES A
CHARBON et autres à des prix tres réduits.
Tous d'ouvrages on Ferblane, Tôle et en

Line que l'en voudra bien leur confer seront
faite sous le plus court délai possible et à des
prix modérés.

St. Jean, 6 Fév. 1862

 

 

1’Econemiste Français parait deus fois
mainle 10 et le 96, à partis du 28 novem

Chaque numére forme une livraison de 16
pages in-40, eur beau papier st on beaux ca-
racières.

Ata de faire ecincider le première année
d'abonnementaves l’année astronomique 1862
le oecond numero tra seulement is 25
déçombre et deux numéros seront publiée au
moins dane le sours de l'année suivante.
Une table des matières sora publiée à le fn

de chaque année.
L'abonnersent est de 6 mois ou lan. 11

commence LL) Jor janvier [au #6 novembre
r la première fois] ou au ier juidechaque année. premier J

Prix de I'abonnement pour le Canada $4
pour un an ; $2.25 pour six mois.
Tous les envois, Lettres, Paquete Journaux

doivent être adressée à M. Jules Duval, Rue
de Parme, Paris (affranchir.)
(M. E RAMEAU, Auteur de La Fran-

ee aux Culonies ou Acadiens et Canadiens est
au nombre des Collaborateurs à je Rédaction

L'ÉCONOMISTE FRANÇAIS
Agente pour le Canada : Crémazis à Qué-

bee, Rolland et Fils, à Montréal.
Nos confrères de le Presse Française sont

priés de reproduire.
14 janvier 1868.

C. NOLIN
Prends la libertd d’annoncer à ses pratiques
et au public en géuéral, qu’il à reçu son ime

rration d'Automae, consistant en Marchan-
ses Sèches, Groceries, ele.
Aussi qu’il a une

MODISTE
des Etats, des plus recommandables pour le

dt et lus talents, vi qu'elle a eu l’avanta,
le passer plusieurs années dans une des moil-

tures Maisons de cette Branche eux Etate-
Wis,
De plus, une grande veriété de

HARDY FAITE,
pourdes hommes à trés bas prix.

BR. Jean, 1 ect. [861.

 

 

ATTENTION!
 

AUGUSTIN DEMERS,
Epicier,

001% DES RUES
CHANPLAIN ET BERNIER

Aanones que l'on trouvera

duablisesment, la meilleure co

carie

on ayant constamment on rmainé an fonds -08-

muibrahie ot compht de This verta et noie,

Casmenndes, Savons, Empois, Chandolles,
Kpicon, eve., etc.
Qu ligne de conduite ent d'efine de bonnes

marchandises
À RAS PRIX1! 28

tn. Jean, 30 mai 1860.

PHIL. VANDAL,
AVOCAT,

RUE ST. CHARLES, ST. JEAN.

 

Deuxième ports de ches N. Ed. Bourgeois.

M. Vandal suivra les oirsuite d’Iberril!
et de Napierville.

en ron

e

e

ma

Assurance contre le Feu
et sur la Vie.

COMPAGNIE D'ASSURANCE| Contre te Mal de Tôte, le Névraigie, le Rha-
Provineiale Eosssaire. matiame, les Etourdissements, les Catarrhes.

(Btablie en 1685.) tee Vase artôte le Mal de Tite
*Insorporée par Aste de Parlement. 1 ie, le Rh ., 3

: GAPITATS UN MILLION STERLING. |[oevenoiosiement 1stirecticn donnéeaves

, Jacques.
La Compagnie

. oom Gontro le fou ot our la is,

prineipes tes plus dignes de confanee.

Ün capital considéralile, un

part de tout le eorpe ,
* dissout le plus parfaite séeurità aux asourée.

DEPARTEMENT DE LA VIR,
Lonention publique eet appelée sur les pri

* maes, ainsi que sur les diverses clauses et com
nie : logs

. sont géuémalement considérées comme
es houtéoup plus avantageuses que colles

ditions adeprbes pat cefte com

tou

offbrtos par tou ,autre compagnie.
: Soerbta! e anade:

"Pk. DAVIDSON PARKER.
Slentrial, € 40 tptoe!.

jours dans son
tion d’Epi-

r les familles. Ayant une grande ex-

ence dans sa ligne d'affaire, il et on me-
use de pourvoir aux besoins de ses pratiques

d'Assuranes Provinciale
Boosie potreult sue opérations d'assuran-

d’opréels

nd fond de

réssrte @4 uné responsabilité illimités de le
des actionnaires, garan-

 
 LA PAIX!LA PAIX!

L'ENSEIGNEDELA BOULEROUGE
Bue Jront, St. Xan, C.-C.

M. HAZEN, ci-devant assoeic avee M.
Michon, tout en remerciant le public de
l'enconragement libéral qu'il en a , l'a-
vertit qu'il rocevra, afin de réunir com-
merce du Canada avec celui des Étate-Unis,

Tous bons Bilicts de Banques,

DES ETATS-UNIS,
En échange de ses Marchandises Sèches

Hardes-Faites, Groceries et Ferronneries,

Sans charger un Sous d’escompte.
De plus, il vendra ses offets A aussi los

marché qu'ailleurs. Alles voir afin de vous
satisfaire vous même.

{= Rappelez-vous I'Enseigne
de la Boule à St Jean
voisin de l’Hôtel Mott, ’
St Joan, 17 Janvier 1882

LOTION MAGIQUE.
 

la bouteille.
De une à huit bouteilles guériront sûrement

le Rhumatisme.
G77 A orden che te De. Jaques, St. Jean
omposé par le Dt. Bowker, Boston.

8 octobre 1861.

CERTIFICATS DE MONTREAL.
Nous les Soussignés ayant employé Iz Lo.

tion Magique, eroyonsque c'est le meilleur
article qui aitjamais $16 vendu contre lo Rhe-
matieme, le Mai de Téte et lo Rhume de Cer-
veau, el nous ia recommandons spécialement
au pablie.
Joseph Daggos L. Demers, D. Mason, La

Tomer. Peter Jerd, M. Lilande, Mme Clark,
Mme Rousseau, M. Labelle, 8. B. Lamentse
ne, David Ruor, Fra. Sabowrin, A. Goyatte,
. Peraclt, Jacques Gayette, Bénoni

Le Franco-Canadien.

Annenceat à leurs nembrousés pratiques qu

Pour satisfaire aux nombreuses demandes

HARDES
à des prix très inodérés. ;
rr Ainei allez visiter lour Frablissement,

grand marché et teste copèce de Modes et des

NOUVEL ET SEUL

Etablissewrent Canadien!

BROSSES
A des prix tres mederes.

Guenette et Frère.
NO. 78, RUF NOTRE-DAME,

VIS-A-VIS LE J.RDIN DC GOCVERNEUE,
MONTREAL.

Tleanent constamment en maine on &Mort

ment varié de Brosses à 5, à soulier, à
le, à cheval, à drap,

8

chassis, à goudron
Tanneurs, Blenchissoire, Epousscirs,

de balais, Pinceaux fine- pour peinture, pour

vernis, pour chassis, etc., ete. Tout ouvrage

fait par eux-mêmes et des mieux fni,
Toute pourront être faites À $t

Jean, à Mr. |. Bourgui ponera fournie

on dehantilton do sousloa. Sides ci-dessus
mentionnés.
M. Jean, 30 mai 1860.

E. Lessard,
Boucher,

ETAL NO. 9

Marche aux Viandes.
M. Lessard achète les Volailles et les Okufe

aux plus haut prix du Marsbé.
St. Jean. 30 mai 1860.

H. CORRAN,

ORFEVRE ET HORLOGER
AUS RICHSLIRG, foils

‘Tous les ou sont
Jean0 mes1500
Nouvelle Importation

Du

Printemps.
Aux Contrevents Barres.

TD. M°GUIRE.
Tout en Jamerciens leie Teneoura-
ment qu’il em à reçu ie

ls

commence-

Sent de ves fsires, profile de cate secession
poor attirer 'stiention de 000 amis ot dee ache-

tours en général eur son Nouveau Fond de
Magasin, consistant en MARCHANDISES
SELHES de Goût et d'Etape,

Groceries,
Ferronneries,

Verreries,
Clous,
ete. etc.

Vins et Liqueurs
ET QUALITE SUPERIEUBE

Enseigne des

COMTREVENTS BARRES
RUE RIOMBLIBU

Ur. Jean, 30 Mai 1860.

Arrivé du Prince Alfred.

H. E. FORBES & CIE.
Tout on remerciant le public on géaêrel de

gracieux et libéral encou t qu'ile ce
ont regu depuis leur entrée en affaires, solligi-
tent de nouveau la continuation de eva patre-
nage et soû attention pour leur fonds varié et
étendu de

Marchandises Sèches
de Goût et 4'Mape, des miens choisie,

G-roceries
VERRERIES, FALENCES

LIQUEURS, ETC.
Porte voisine, Osté No de Mus.

Perrault, enface de la ]
serie nouvelle, :

RueBTont,
BONNE COUR BTREMISRS.

 

 

   zedu Marcué Ponsceours de Moat-
St.Jean, 7 juin 1961.

NOUVELLES MAROHANDISES
J. EE.CLEMENT

4 executor sous ls ples court

pes de Commandes pour Habits, Sartent Noir,

ite d'Enfants, d’après la coupe des derniers gods.

Île tiendront ausei ua grand Assertimast de

a vieaneat do rosave Ur &'Anglatorse

délai es avoc satisfaction,
Habits do Chasse,

FAITES,
où vous trouverez des Merchandises Béches à

des Faites à bas prix.
Har Joa. Ro, Crauant & Cum,

Vis-gvie lo Cadenss Rouge.

BONNES

   

   
   

  

  

FAMILLES
Moyen de Laveri

“
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+ = ET BANS

eanDEPENOES

MACHINEÀ LAVER
R. GARAND,

Avec laquelle une femme peut laver dans
deux heures, ce qu'elle ne pourrait dans
une journée.

PATENTE DE IL A. LAWRENCE.

 

Ne.1 #18 .
PRIX : Ne. 3 S11

Ne.3 SiO

Ua enfant peut la mettre on mouvement.
KP Venez la voir fonctionner, à In bone

tique du Soussigné
a * RE GARAND,

St. Jean, 9 avril 1861.

Nous, Sonssi , certifons avoir fait
usage de la Machine & Laver de Bi. Garand
et en être des plus satisfaites. Elle bian-
chit toute espèce de linge, avec promptite-
de et saus l'endormmager.
Mus. Vavanan. Mur. Lasutte
Mur BrsonseT. Me. DantsL.
Mus Duron. Mrs. J. O. Arian.
Mue. Poutuée. Mus. Lonctin.
R. Roman.

HENRI MEROIER,

Hotellier

Canadien.

gore de produite.
Be. Joan, 30 Mai 1860.

du public, Ne ont engagés ue habileTuMle."

Pantalons, Vestes ot Hiv {4 Sn

=

COMMERÇANTS DE GRAINS
Rue McCumming, 3 l'ancien Bureau du

* Franco »
Tient constamment en maine un assortiment
complet de FLEUR, GRAINS de toute espé-
ee LARD, VOLAILLES, OEUFS et de tout

. 0. J. LABERGE, -
AVOCAT.

Rue Bernier, Br. Joan, 'dbe.

J. DELAGRAYVE, ~ =
Avocat, * " “¥

 

 

 

 

50 Caisses de Marchandises Sè.ches, Rue Netionsie, Bt. Jean,30 mal.

BnAETLiSeinlute EB. TUGAULT,
Bue Notional, t. ms

DEPARTEMENTDE MODES, om, 1 Joan,80mai

Aye 14 dispesition va Moulin à Coudre. Be recewvent tous les me.© :LOUPRET

Les Nouvelles Modes de Paris et de New-York. Roe Napier, Iberville, 30 mai.

ne JL.RECART
Napierville—Bureau eu Palais de Jastioo

on,
Napierville, 12 join 1860. - co

VP. D. HEYNEMAN,.
AVOCAT.

NAPIERVILLE.

Res l'Acode; on ficede l'Égtios Cuttiétique,
ille, 19juiNapionil juin 1860, a

T.B. JOPSON,
__ NOTARE Te

Coin des Rues Hernies ot Chomplain,s-80 mai,

F. 6. MARGEAND, ...-
Roe Bernier, 0. Jean, 30 mak.

PH. BEAUDOUIN,
NOTAIRE.

Rue Napier—Iberville, 14 déc. 1060
N. B.—N écrit les deux langues.

JE. Auberthi,
NOTAIRE ‘Lu +

Rue Stephenson, Iberville, 30 mel.

" V. & C. Vinoslotte, i
NOTAIRES. 100

Rue Napier.—Iberviile, 20 mai 1000

Obs, Thomas Cbarbonnean,
NOTAIRE, es dh

_, L’ACADIE. +
L'Aésdia, 22 juin 1860. Yo

“ Hypolite Gervais,.
HUISSIER,

Coin des hristio.lesvilte,irle

 

HUIBSIER &T COLLECTED.
Collestions.Se charge de toutes eapèces de

Rus St. Charles.
Be Jean, 29 janv. 1861,

Dr. BISSONNET, ;
Rue St, Charles, porte voisisn.de& À Puu-

non, Notaire,

StJoan, 30 sant 1300.

Drs, Thifault & Dele;
Roe Lacadie, vis-à-vis l'Église

pieBSYS
PROFESSEUS DEMUSIQUE,

RueStophansee,—Iberrille 8 soft Mls:

| POELES
CHARBON.

Les Seussignée prévieanent louse am et je
public en général ite uit en maleun Ld

Poeles à Charbon Superienrs,
à tout i aété offen |
qujour oN Tonia su page
Le ‘ Mammooth Heather" Nog,

 

Guilbault et Dufresne,
RELIEURS,

Coin D:s RURS

Es face de ia Libraire de

MM.J. B. ROLLAND ETZFILS.
MONTREAL.

 

Hôtel St. Jean.

  
an. Jean, 30 mai 1960. es

St. Vincent et St. Amable,

M. Guilbault et Dufresne szbeutont, sur com-
Sande

dl

dans le plus court délai toute espèces

F. Monette,
Propriataire. ,

PLACE DUMARCHE AUX LEGUMES

8, est le Poéle le plus commode ht ;a
pouree Bareaux, Mogaoins et dalles Pabli

« L'Albamian” est lo bean Pedle
Salon unedane le Cani »

70. neront vendus ‘à .ché qua partout allons us moilleue mar

Un escompte libéral sera accordé à cout
qui achéteront trois Poêles à in fois.

Des échantilions pourront être vus au me-
gin de MM. Villemaire ot Howie, ree Freal

St. Jean, ainsi qu’au Magasin des Soussic

gals, onSwen a 1
Iberville, } ect. 1861. COURTOHE.
 

nieeepotsaus Le Franco-Cansdicn

- MARDI ET VENDREDI
DE CHAQUE SANS

Les conditions de l’abennement soët : sass
PIASTRES Et DRNIE par an payables à la Ga de
Shoo année, ou DEVE Piasvaas payabler

Toutes lettres et doivent
être adressées (franc dpor) a4Froprienis

Bus Richelieu, au Gente dos Affaires 8 8|de Prance-Canadien,
quelque pas duMoroké.

Hl tient Sonstamment des Voitures à le die §rix des Sanences.

Joan,31 mai 1860. Bix linespreaiis lsesion 80 cb
1 sbsiquente 18 *

THEOPHILE ARMIN, EPee OMS
Marchand de Grains. Au-dessus de dix lignes, par ligne 7 ¢

Nowe, 101? eeIosertioe a . par $

Lact, Volailles, ont Un

dei

quarré = 1 vot 160

nt toutes copèess de l'roduits, Mepmesvn i Puosmeranns! Rue F « l'ancien Hôtel Mot
aAuButeas de Poste,” pees
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